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-    élOattra UM jet 

FM MiWt parée* 4* vue 
■Mk «*«* «M  I» at*re avai 

__ Mu de via a AHME- 
*Voruasveat. «ait*»   Mifclin 
aaaWa>tassai pour ètrttsasa.ssaen 

iBterf, o* a h rmTSaa fa 

— Maigre les inirww, raassrc   lea  contra 
IHMMMiaiSMM   -'r-T .  M Mat «a* 

MsVTlM** !»!■!■ alla. Tansajsaa4«damiers 

ai habitant  place du ltmÉ*    £7  l. 
Isuboara;   tt c'est alla qui a par* laa (rata Je nu? 
éeoin «t «a pbitnaua 

UnrealtéÀj 

l.ann,f fraeirr. 
Quelques membres aa hMMlB de* QB>» 

tiens élevés du   lycée IV 
i'tM réunion pour 
lien du   profr  
mander* M. ___ 

Un ordre du jour, dans M'KDI, » éW vote 
par las datai, en» pestaanae qui tttastanatt 
a celte tdnman. Ble* M aaal  anraadta, «a 

Il convient de compk'icr le récit qu'a   (ai 
aVoos Spilinacker   eu pre-enc* da   M.   Me 

■ oaajui ronciers;! 

■ m'aimaU tant que j'ai jri lui céde 
Qu**4 )a quittai la aemee de V 

(«b* UBuataptmtUa «*'J M' 
l»nfc. co**u***r*, t», baalevaa* lia 
avaaaa saisira 4a » traaaa pir mois, sor 
laïamjium d* ma maftrea**. qui état 
■W**U ami»». Mm M. Joaaetu. q 
vtwrlel pea ratsar t*s relations av?r moi «. 
lama aa> a**H epnarvpm-nt au > 'taire d'une 
atttstn*** la r** d*raiajué. L* caitoara;a ettet 
ta*att*4M> anan anrjtit [ire et i aeur. 

M. Jastéee*, aef   »t  tnsrtre   d ottel et placier, 
entant, if**t, «rte* a   eet *>UT protêt nous  de 
aaaéatnha P»**e*tt* fwt  a*»»»»*»   ton rem   et 

"mit pour reafr 

'eae où   _ 
a faire streerstr tt toust  da peefusiaaT viaé 
par leurs toJants. 

L affaire Caaa-Rlera 
Paria. 6 janvier. 

M. Pierre Riorn, ayant déposé au parquet 
une nouvelle plainte. M. IlerlutLoi. cointasa- 
seirc aux délégations iudirîaiies, a été charge 
par M. Leydet, juge u instruction, d'entendre 
dnast tetaotaa an* I» aheagnanl enteod pro 
traire. 

14. Pierre Hier* prétend élaîJir que le 
marquis de Casa Iti ra n'est pua la marquis 
aaraantiqaa. 

fera  je fui résistai- 

jldaaa lea;, 
ta*  4 Aj-asatll*. 

Puis, j entrai au. service 4a M. Mtuard. Bt laa 
râtelions coaliaaeraat. 

rases ivr, m m; in oit* „ \ oiri r.j poNt.?! M» 
sjMMScr un homme mari'' », j~ rsscku* ce» jour* 
g»"»*»» *• roaapf*. La hew 4» ta mort da M. 
'••e**». ■«* "■■"ht, J* **sll*i pat l un resdez 
«ama tj»'U m eveea «ans*, rua eTAraierl*. 

Haaa datet maaniat t piawMwa mxim* w>tïl 
9m auntTrait pu à aoa li-Jiaamoàr.  Et   oala  aae 
aaaraft. HaN que hic, ? 

-— Vt M ^■.Tffmi * ifrrrladiiaa noai 
— Oh '. relui 1», c'était anfr» choae. Comm" je 

cédé   par force, •].; une fois, «t-que, 
" e cootrni(rnait h 

a '. H dégottant 

Sf Q*tfat poiiceTne ST. Rondeau, a la probï- 
lé doqai loutle mende r»nd liommaire, nous 
devons à la «ati** 4a dira aa'U prétend, au. 

*"!". .•••«■"f »^dé (tuau aalitcitatMoi 
d'Anna SyilaïaKbtt. 

NOUVELLES POLITIQUSS 
La raodaaant daa Impài* 

Paris, 6 janvier, 
la» aaiflt* total do rendement des împoU 

■«■■a*'** •* aaanopnlm de I Etat pottr le mois 
**• ****■•" «W*. séiève a m romma do 
Sa Ml tQkt lr.. aeetwart une pins value de 
7.ae*.7S»fr. par rapparc ae* értliarinns hud 

aaialii»a drm]n-,;;o-> d» « 5SI.7flO/roiKs 
•apport au IOOI, cotrewpODtfartt d» fa-nnéo 

INFORMATIONS 
Le peuple doit aa aa^otawar lai ilia i 

m quautoo da aavair a*il vaat  eaatinaer 
aaaaaai aa aaa. V  m "■ aalaaaalililli 
BMamaaaaaaJhsa aa* aaaàaiaa. Laa —Miafai 

a depdh Jaaa ttl aa* a*»iBtaa m*,   .-on 
le peaaba. ■■ aftam f«aaala eejtea a» aa* 

ia avuN taat a laat aenaair aa aaa 
bjpover   min Jaâ aaasaa. 

aVafrArflMa sas* 

LA GUERRE 
\    i-oi;i-\iuiMit 

Tokio, O jjnt.'T. 
La général StoesMl a doané sa  parole  do 

retausuiu ea Huaaie par NagisaWi. 
luLi.t. U janvier. 

Le dépailaaaeat da la martnn annonça que 
laa Japonumaot «aahi a Port-Arthar las to*-- 
pUlowa rasaaa G+*da»tmL et l'.iaWaàlt nt le< 
trois contre-toraillaera Zeiimmif, A'-WJ el Bvi 
raa. 

La «roisaur B-nyait, «■r!>o.<emant emloai- 
naaga a* trouve s** m cate sad du port orten- 
Ul. 

la^ ataaaniii a Boir % été eaUèreneal io 
cendiêc par les obus japonais 

Devant Port-Arthur, S janvier. 
; générons  Sloease!  et   N'ugi   a'é'aieDt 

pour a j^gucdTiui, ù c 

aput-ié *aan>a xea faaaaa. 
M   Souvurni'? demanda ai la Ruait ne doit 

fats aarre la «kne aaoaw. * 

AU JAPON 

Tukio. 6 janvier 
A-^rikav la lJrate, «ans ana i«aMa 

apéctale. a adopté des résointiona Tétic-itunt 
l'limnt-n-Hr sur la FUCIùS delà empanne 6> 
ewu aanée. aarata gai a eta seainaai par a 
cliuto do Port-Artliur. Les résolutions eltri 
buent <.-e résultat a l'illuatae verta du Sa Ma* 
jwé. ei e(i"« remerewn* tegénéret Nogi et la 
troisième armée pour leursalarieai oarploit* 

païaae aâ eaaal fcaa«Hgaat a a*s>' arrête qui 
pouirataal Mia prajadlàaafclsa aaa vaiaaaaui 
leiaaa, a» laaaaaaam a» -paga 1 4» k ■ mu 111 
emlaail aaiijlaaaiaa»aaamaaat   pliaal 

aarr-nt da psaZ 

; A l'Étranger 
•La  oaunpaffDe   électorale  an  HoDarie 

Rudaaeat, 6 jam-ier. 
Prsncoai Joatpm a   aavMé hiar la   asakale 

Vairi ie taMeeu détaillé de? (tifférencea aar 
■alara 4 raepdt : -" 

L>«*4aat Mlamir ! ann*o t»l ae trouve 
aaJai parla a iea.'W.finft fraie*. cooiparali\i- 
neat aux eiafae(ion-> hu-fgéfa£re«, 

H-Loubet 
Valerw», 6 janTter 

la Présidant 4e la Ré>aB!i<iin   a pané la 
jaarada 4nler   *   afarsann*,   auprès d*e  u 
raat*. H a readu tisito  an;o-:rdl;ci,   t Cri* 
gnao. an docteur Lo fhet, aoa frère. 

Une interpellation 
Paris, « janvier. 

On fait aaa M. Pnjri«i**»iti dwi inter- 
aaller lo ministre sur un-î circulaire cnToyé> 
an ttOUl asnawrTde l'année, snlon lui por 
M. LafftJtra, ar**Merrt du Grand-Ori^r.t.CTtte 
eirculaire reproduit u.ic déclaration do M. 
saw-tesmx « reratrrc a»»; ftsîocijlions donï l°a 
ollicier, et militaire je (ou.-; urados. peuvent 
tau«Mrua», tt damalc-s<u**l:a, saivaat l'au- 
laar «l'envoi, la hraie-ntaeoiaierie aat ceai- 
ftm. 

Un m«mbr« du conseil de l'ordre déclare 4 
re propos que eu coa.til est absolument étraa- 
gn à la circulaire 

La rentrée  de  la Chambra 

Paris, 6 janvier 
a la mort  de   M.   Rattline. t'est 

saVTarigny crai 4e7vi»nt doyen d'âge, mai-? on 
'aagtiaaees pour cette ronetion 

I aat 4oii- pofeible que MM. 
«aott (Vendée) ou M. Jales Brice (Menr- 
t Mot al la) soient appelée à présider la 

entré* erackain à ht Chambre. 
> ajai aoaearne lot candidatures au 

— il sarésiéanliel, on ne sait rien, sinon 
haat) M. Ihnimer ne «ers pm candidat contre 
M. Ilaari rtriason. qui e»t   û   l'heure actuelle 

-Les républicains progrès-i s tes. on le aatt. 
aaprpstalLiatt tacati -andtdat. Ils doivant se 
résastr SMMH a*aat la ïétnce de la Chambre 

r sUluer  sur   l'éleciion   aaa  nombres du panr ttatl 

donné   rendez 
heure», au villngu de SliuisUi. 

Par sAite d'un au ileutenJu, le général 
Stoe&sel tat arrive s dix btarct ot donna- Il a 
été -tel par un lîoitleuant et ii a attendu le 
général Nogi, qui est Tenu û 1 ssstaa sVsta, 
avec son état-major. 

Ln deas "■'■iiétïui 5-e son', rencontréi dans 
uneckambre d'unetiabiutioocliinoisa. Aprée 
l'étuana» et compliiaenks d'u*-g;, Us oat ta 
en&emble un long entretien. 

A llMue da cette conférence, latdtux géné- 
raux sont sorti* de la maison ; tvtal da ae 
sépaiei. iis se sont savtl li main, pais lt g? 
n'.ral Stoessel est ic.nonl j ù cluval et est ren 
tré it l'ort-Artkur. 

CJiéfou, 6 janvier. 
La consul du Japon t notifié au consul d' 

RuîHe qne le pn-mier conlin.n-tnt de non- 
combattants provenant de Port-Arthur uni- 
vera aujourii liai u Chc I<i>u. 

Il ajoute q-i» le refus par les autorités jopo 
nai-es d; permettre à YAmlromi-dn de debar 
quer des vivres et de» médfcî»menls provient 
M la du,Uton prme par h> gouvornoment ji 
ponais de ne tolérer la présenco d'aucun 
navire étranger dans le port on prés du port. 

Tekio, g janvier. 
Les étui torpilleur- et les trois contre to<r 

pillt'ursdonl on a parlé aujourd'hai comm- 
sysfll été eaoiés a Port Arthur I ont été pen- 
dant lebornfordernent. 

Los eairtaecs n ont pas encore été inspectés 
ofncietlenvent por les Janenai*, mais oa croit 
Jt'il n'y t qic- les parti'■- an-destas de la ligne 

s flotlaisan qui ont été déireitea pir |aj 
'Russes lorsqu'ils ont fait senior leurs navire? 
au dératée moment. Ils n'onl aucune trace 
dVinfoertm intérieure, et on eepére poaroir 
repérer leurs avaries. 

ï.rs bassins on: été en partie détrails, êtres 
portesoni étéendommagees, mais la grahrlc 
grue est intacte, et en état de servir. 

AUTOUR DE rVtOUKDEN 

MoukJen. 5 jaavî.T. 
D après des braitF qai eonrent ici. Itt Japo- 

nais ronstroisent à Tien Kouan-Tthent; un 
pont sur le Yalou pour raUar les chotnias de 
fer coréens avec le* lignes chinoises. 

Les Japonais réamorcent visiblement tt 
d'une ssasMasa démoastraliva leur aile droite. 

La gaetre à outrance 
Stitt-PéUraboarg, 6 janvier. 

La Xoeoli' Vrémia publie an article de M. 
Soarvtriae. proclamant q#e l'honneur de l'tr- 
mée est l'hoaneur du peupla qai na fait qa'un 
avt tait. La défait* dt l'artaés est par eoaat- 
quent la défaite du peuple. 

IA toiatts aa doivant  pas   revenir tans 
*   remporté dt victoires, oars (tara  valai- 

leurs villes, qui les avaient   vus   partir s. qui 
nées tala . 

Le usai naa pear aaanaasnktr U Mandchou. 
e qu'a été construite la grande voit gai oon- 

nsit a l'Otean Pacinqae. 
Kn parlant ée la défaits da rr«isat sasretu- 

cratique oaeuUie qa* lt burttiwratia fait par- 
tit dt la aation tout eossitt tst tairai éié- 
mentt qui la composent. 

LTeecadre Rojdeatvenakl 
L'agence Hava> dément de la façon ht plus 

eatétruei^rjo. an  deux dépêches es Saint Pé- 
leràbo'irg, sme  U cuirt&aé Piimre-Stmaai'of. 
partant pavillon   de   l'amiral   RojdesuvaoUki, 
lit somhré on subi des avaries. 

Enee gni caneeme le  brait do  rtprjel do 
'étendre sur 1s demande dt l'assirtl qti, pré- 

t*i.la.- un. trouverait ses équipages trop peu 
tîiiM.iinés, l'M personnes compétentes leçon- 
■sssataal comme dénué de fond -ment. 

(Ve!l ainsi, par exvmpli», que le eapftaîno 
dt frésjaie CUido, sftii fut. sur lo /Vmrr .Çew- 
mrtif. capitaine aa pavillon da 1 jmiral ho;- 
dc»Uen=k.i, nous sasavasl hier soir que l'esca- 
dre de son chef, qu'il n, on s'en souvient, 
quitt* I Vigo. était largement pourvue en 
liosataes, en matériel, en combustible, et ai 
gntkiit qae le voyage eth-euié i-ans incident 
de C'ojtitadt j &ladaga«Ctir en témoignait. 

Qnont ù l'axrét ou au rappel de l'escadre en 
vertu tt ronsidérelions stratégiques d'orifre 
gi'né-.il.i, fait évidemment l'objet è Si Pèle ru- 
loorg, d'tn examen sérieux. Mets aucane dé 
ciaioii n a été prii.ï. U» rsta, actuoil-menl du 
moins, ne fait prévoir que l'ami.-nl RÂjaCât 
vetrski reçoive 1 ordre d'interrompre sa mute. 

Lr£îcadre de UBaltique est psrduc 
Pruxencs, 6 janvier.— Ln a"afi Dhu reçoil 

de son correspondant particulier de Vienne 
(Autriche) lt dépécln suivante : 

Suivant des renseigne m rots qui me pervten- 
ncat aPaâva «•«»*«• rtjaao «••«•aétei.tr 
l'orJred.. rappel do rtutars lo la Mal Houe o t 
bien ct.-fid/. n"ii l*e-^ea«l'-e ii'rn eial pua 
naalria ae<* M aréweat purtlac. Votai ptar 
qutll -s raiaoos : 

9i iroanptemrnt iru'atri-i'r 1 smirst Rodjesltens 
ky, i .as potrra forcer au ratoar la viU-a*a sno- 
ilon* ciu'il avait dû a-i- .(il -r t l'allcrjtar autte du 
mi-nu- ctat daa ct,su*uuei J; la pHipart de tes 
unités Aussi, s'il repicad s*en eclt" learear la 
routa il : cap d« bonne lùpéranca. il aéra par- 
Joint dam* l'Allanti(|iie par lennavlrea 
deannalraiix l'o»a et Knmlmiirn tint, 
dèn à |w ■■•i-iit oiitraiiiiarnr»» lai «ton 
nrr In i-Ua*nr ; et tout coalii«'t avec 
I*f>"fni1re janonalNr, nd tnf m k>lcni en t 
m-ffliT"! éqni|>é«', -(]<iii.iut pnar l*«t 
radrr runite   à un  déwaMtrc vuna|ilet. 

L'smiral ftodj est vénale y n'a doue d'autre ras 
source que de gaiiucr la mer F.oug--. Quaila q.ic 
soltia MicFsa d.» sakiros da gaufra nlpcoiu. 
actuêlL.'incn* en route pour l'Oci-^n ladiaa, alla 
ne p"-trre leer p-rm-llre d'enreteher l'asoedre 
d' U Italiiqaa da (raeckir 1rs 1,960 ranlca ma- 
rina >iui lépaceitl Ûlago-aaares. pointa ropteo 
Irtmis'cda Ivf ad t?a«esr. du dotroif sm Ua:i ?»- 
.UMdcb. n'jl t^aora Le goll* d'Adea de la rasr 
Uougd. l-.jur ea arriva U, l'.ecadra d» la Bal 

i affrooi-r l*s Basassent, venta vlo- 
BBnm trf* freiuant* ea Janvier rliaaceUa région: 
mai*, u aile y échappe, aile tua ooaaé le maxi- 
mum i:ii; ■ .lu «on aftnrt. 

Tout  cii-n  rdm  aeceutaé  de  retrait» ver* le 
ird   serait   sUBSChl  par  l'arnv;>a d.) l'ocadra 

.jpouaise. et la d*-t*lre,  au heu da KC  pruJuiic 
au nor.l ouest èa   0 tinïnt africain, n'i-ffictueraii 
dans la mer tsBaga Aussi l'assirsl Kodjeaivnais- 

na   poufant   iraocliir S   UO| 
at, ni  s'jliai.-lonner   S   une  di 
ma   d'autres   ressourças que i    , 
tes   dans les   trois grttds   porta voiaitis  d 

attroll  d»   Bah el-HanJ>», c'est-ù-dire lea ports 
aurais d" SouaLim et d'A-lcn el le port fesneai^ 
d (lîioU. i-jr la'cdie africaine. 

Oa Irais p^rls out, ea effet, dss rsiies sup-r- 
bi>s qui olTrtraiaat aux navires rutsca un astis 
*ûf q t'il* in pourraiant trouver dans les porn 
malg-clica. attis il vs dé sol quo IûTIB les nav- 
re., da l'eaudrc ùa la UxUiuua dur et » ■ groupes' 
qi y cheteneront uile deironi totrttsff el 
attendre dira ces porta la fin de la u-'ierrt, h 
l'instar des Mttras dp Port-Arthur refttgisa duus 
le» port* da 1s eue chinoise. 

C'est t glra qu'il y a dôi a présent, si l'eacadre 
roasena ae haaa   pas  de  rebrousser chemin, d.' 
Î-andes chaaces pour qu elle aaft 4<-i«i pi-i' 

lie, r-'cNl :i ilii'i> mine liot-a de ewtibst 
pour la durée «le la yur-rre »• tuclif 
par la nrrr---.it j de ne léfugt'-r et de 
rtéenrmer dan» de* parts neutre», atln 
d'rt'Itapprr à la i-uplurc et à la dra 
■raetlon. 

Tal est des t présent. 4" l'svis do cea gens 
compétents. I" sort de cette esc dre, eznédiée   d 

a que^uea IIMHH'I, aies* que porsaaae en 
lebors de la Russie, ut se faisait Illusion — 

l'échec de sa mission. 
Il tst irnpoialb,e qta !*s trois nulles modernes 

de IVaca.lre nodlMtvensLv, les seules espebVs 
de eremlro psrt i le lutte.'paissent passer BSSBS 
sot le ranil da Sues pour éviter l'eanaml et ail- 
lent ainsi recoasiittar dans la Biltiquo uanoya'i 
<iic elle ut fiour la future Botte de gusrra ruaaa . 
ruais ce u»t U qu'ans hypotliusa, sur laquelle 
Il convint de ne pas trop compter, car les far 
ma 11 tés  ejigeu des navires de guerre   peur  lo 

aanaroist   poaw ranatar à   Vieaae.   I*  
«écrasait hat iiKuatentstt tan pleéa dons tans 
re pays. ma!gav la rigueur da l'hiver. L'entrée 
eueatate Appouyiéans le patti ati'iaaépta- 
danew ne atatrina pat étrt tps)rnwv*w ctrtiève 
nient par tons ses amis ; l'insl quelques oan- 
dilats à Lt aoaetauoa tpoarUnaii ta parti 
nationsl-ont annonci qu'ils ae présenteraient 
aur la base da l'ancien programme du comte 
Apponyi. 

A Budapest, dans la ville intérieure, la dé- 
poté da l'opposition loionyi a retira sa etaai- 
dature devant celb; du comte Tisia, parte qa'il 
s'est convaincu qall n'aurait tneant chaînée 
de soerés ^onpoaitiaa eeat inviter le coonn 
Jolies Arriraisr, le chef dea dissidents, à 
reprendre pour ton compte otUt candidatare 
totttrtéj rremier rninislr*. Des négociations 
rnt fsJUaari eu lieu entre les dissidents et 
l'oaao>it»in coalisée en vue d'un comnrornU 
électoral ; elles n'ont pas encore abouti jus- 
qu'à présent. 

Isa Batat* de M. Tittotit 
San Fsliciano, 8 janvier, 

L'unn-V-m-nion foaatatét hiar dans l'état da 
santé du M. litloni,   a   continué   pendant  la 

rfr». ft frfv; heuree,   les docteur* Mar- 
ehiatîvo. Miaajja, Mononi. Mon et Yltrflni 

nn consultation et ont constaté 
qee la fievr.' a disporo, lt pouls marqua 88 et 
la respiration 2?!^ If reste encore ta peu da 
eatarihe puiuionaire etusve légère albuminu- 
rie. I! - i ' t d un" vtohmt'snltaqtied inltuensa. 
Le maltide corw«rva tout-s tes facultés. 

M. 1) -l'^a-fe a tait prendre des nouvelles de 
M. Titton» jmr l'amoewindeor oV France a 
Rome; celui ci ssstaéaii u ia partit de chasse 
ai hj mini-ire des aSaîres éuaagé.-ea d'Italie 

rouva indisposé. 
La crfte oavTiere à Hadrid 

Madrid. 8 janvier. 
r.,i Hf-rt-i i pnMïé nne oi-rfonntnee royilc, 

invoquant l'article 5 du règlement dt l lasti- 
lut des réformes sociales pour inviter legou- 
veruaur de Madrid à proposer aax patraas et 
aux ouvrier» la médiation et I'arsàtrage da cet 
liioli'.ut pour la solution des différends qti me- 
nacent la capitale espagnole   d'un   nonvean 
lùcl.-atit privant do   travail   rin^t-cinq   saille 
*"i\ricis dans on moment oh déià   ta nûaàrc 

vil sur une boone partie de In population. 
Le mnrqui-del Vmlillo. miotstradt l'inté- 

rieur. fO'jhaila déniant plu» l'imervenlion de 
cet institut, fort préoccupé  qull   esJ,   en ce 
saasaaajt, de^s qientons ouvrières et surtout 
de la grève dej maçons de  Madrid. OHe-ci, 

: suite de l'intransigeance des patrons et 
l ouvriers, peut pr-ndro une tournure très 
ive et entraîner relie de loue les ouvriers do 
i»jtissa et des méltets s'y rattachant. 
/■ minislrc a convoqué, ta   assemblée pV- 

&i'>re oui  sera   tttot   saaa la présidenco du 
général Arcorraga,  le^ ilé;égoéa de tontes les 
sociétés ("arriéres,  des   p lirons   de  l'Union 
commerciale tt  de la chairibredt commerce 
en vue d tttdier cène imnorlnnio question et 

i   -r  les présentions des patrons qui 
paraîtront par tro;> exagérée^. 

La. situation en Espagne 
Madrid. C janvier 

Le g''nê;al  Arrarroga   a  décidé k aettUd 
eonttervjtenrCobian o accepter le pirtafenillc 
4e lt marine, Las amirjax et le corps des of 
%a*n ont bien nr-rueUli celte nonuattioa. 

principale cause  dt   lt relrsîte dn mloUtèrt 
alourdit,  viaat  de  rendre ooeaptt   dt 
mandat  a   atallu  lassra    ri  a  ssfclaré que le 
Ivudgel at le Beuveta letàsé dt tessmeroe a 
l'A lleiiiagnt t'a voient paatrt totê-, mais q 
ne croyait pas que le iNaavtasa nunislors el 
nouvelle Chambre  puitaajN fcire autrement 
dan de repitasata cas aatéata al de les adopter 
ttts qnolï.   Las oonstgatassart a  (.rétenl 

L'afitsIiOU Ptlli(ll|irf ffl rsslSSiP 
St-PtaertaMurg, 8 jasuier. 

.es lemstvosde gouvtrnement, avant d'en 
tenir à l'attitude passive qu'ils allectent e 
momen;, s'étaient occupés avec activité de la 
question de I instruction primaire. 

La atasetvo d'Oral t ipaaonvé  las candt 
ona prétentées par M. Stakhovitcfa, mare 

ehal de noblesse du district d'Elets, rele'ive 
ment 4 le mortiplication des écttes et a Télar 
gèssomeat de programma imposa ttx institu- 
teurs ; il a pria en considération la notion de 
M. N'ivitikî. tendant a rendre l'instrux ' 
primaire obligatoire et décidé la créatio.. . 
Brftnsk, d'une ée©t» normam d"rnttittttars, 
dos» )t foMtimsnmnenl tasartrt la recr 
maaidu ptnatanal tnseignaal potrr cinq 
districts du gouvernement. 

Le remstro de TCalonga (connu jusqa'à pré- 
aent pour ses tendances réictionndires) a ma- 
nisesté sa nouvelle orientation en nomment 
M. Osaiathi. président da son ouprari team 
mission executive). M. Otnuuki a aussitôt 
présenté an rapport duquel il résulte qua les 
proposïtioni fartes par hii l'an dernier rela- 
livetaent fe lt création dame école normale 
é instituteurs a tut pat reçu l'approbation 
lialémUa. 

t'n membre a insisté sur l'attitude fausse 
qui réduite de 14 pour le tenrstvo et réduit ses 
efforts à n'être aaa da tontes intention-. Une 

me de» iaJU raabsea a été vatéa pour cou- 
en 1901 les frais nécessités, par le prépa- 

ration sp'iciale do trois cents instituteurs ; au 
cas où t nu'ori*ation d'ouvrir un» école nOr 
anale serait reru>ée. Isa futurs iaMiinte-ir» se- 
Ttiaat aéteeltea tvee dea koarsts dans qaef- 
quas anaa dtt tostta nutuales déjà taielaa- 
at. 

Vae ditcrjssfon rire s'est éle-rée «or la ques- 
tion de savoir si le cnoii an p-r*enn«l ensei- 
gnant raserait dt sesastee on da ministère ; 
eetU queslioa isaportaaitt t été Iraiwhé" en 
(areur da ittsalvo, par 21 voix contre 23. 

ni Haaajaaneut'- 
mns le canal 4e 
Bhtlta sari iinc.J 

J d'éparpiller s"s 

M. Uomero Roblcdo partiale a txigerla 
nomination do son candidat à la préfectm-o 
de Séville, mais l'impression généraio eit que 
le gonrernemeni ne cédera pas parce qu'il 
compte sur l'appui de MM. Mtora, fiiUtla, 
l'ilo: cl d.' ia plupart dos groupes conserva. 
sNracjaJ Tfjnatl qu'en donnant ajtiéfaclion 
t c .'tt : exig-nce, on nuirait au presltge du ca- 
binet tt du parti ronsarvahror lu i-meute, au • 
qael tet adversaires reprochant déjà tantdo 
compromis administratif a. 

Le ruiniàlrc de l'intérieur et le préfet dfi 
Madrid ont réussi knsttidtr les patrons et les 
oavriers des itidoptriesdu bâtiment à accepter 
l'ai hitroge do 1 Institut des reformes sociales, 
mats ia p.e*s» mtdrilèueredoutt de nouvellr 
complications, parce que l'Union générale des 
travailleurs et o'aulres soci-ités ouvrières font 
da lt propagande an faveur do la grève géné- 
rale que jiréconUent les éléments avancé* 
eotniiie u Barcelone an 189*. 

Contre lea rofficHee 
Belgrade, tà janritr. 

Le corps diplomatique montre toujours «oa 
extiémt rétervt ta sujet dea régicides «t 
ratai nacoto en délicatesse avec la cour sur 
on point si difficile, rurtout pour le roi. C'est 
tutti quo le bruit circule que les ministres 
étrangère n'assisteraient pas ta dîner du 
Jour *e L'an orthodoxe au palais ai lt* colo 
ncU Macliino et l'oporituti y prennent part 

La situation politique en Roumanie 
Bueharesl, 8 janvier. 

M. lonel Brotinou, ex-ministro dat Aflti 
tes Êtrangerea, dont  le démission   e   été la 

PETITES NOUVELLES 
FRANCE 

— I.ee d'civraffons dit lfmr^tèrT• des flnsnces 
ta sont pas encart reventes ds  la (.aancetlsria 

— Il est inexact snts M. Ronvier ait quitU la 
France pour Quelques jours ; il vital tous les :our» aa ministère. 

— Uae dame Forest, tges 4e 8! ans. dem"u 
tal I  Brie soua-atatka  iCuaranta latérictre*, ' 

été aasauaiuéé. La crin* s ai 1s vol poux moule. 

ETrUNftEsi 
La princesse I-oume de Save s'est reada ai 

Vatican demander su Pap,. de s'interposer pou 
qu'aile puiasa voir ses salasta. Pie X a refus* de 
le taire. 

— Suivant une dépêche du Caire au Dailu 
Tetrqmph, on croit savoir que la Compagaie de 
Canal d* Suer. *c proposée* rédtlre les droits de 
8 ir. 10 S s lr   par Uns*. 

— 18.000 hommes avec i 000 charrettes travail- 
lent a enlever la nfllif daat lea ruea de Ne*- 
Toek. On croit qta 1 opération aiigera su moins 
tas se naine- 

— L'ag.-aoe aaaaata aaaouc* que tjM négocia- 
tions ont CH eotanucï entre la ihini- , ' TAng'e- 
tflf'fl. peur ls ranoeraUement da 1:1 da Wil- 
H u Wai qui dara.t ètrs réailié du m«aMiil que 
les Bu**es quittent Port Arlkur, 

- Planteurs journani annoncent que lorj Cur- 
i. vice-roi dis  Indes, a ete  réprima osa par le 

gouvernem*,nt hrU:,ani'|ua pour avulr rofnsé   da 
'   Henry Culton, président du Congrea tecevoir sir Ii -nrr Cotte 

nstloantdu penoia lidio 

ne grève général 
— Une ordonnança   da chancelier de l'Empire 

_ilemaaddu2t   eéeembr*   dercter, di-po*s  que 
Ira anlanss 4-s etclt' •* eosmasliquee  ma dans lt 
colonie ail"snar.de d' l'slilajt- a««au*Ctatt âpre* 

a déccarhro l'.-Uj, strunt cojipUUiQQct libres. 

lEsesEnsDiininEGi 
Los xxirtririior» 

An marché de  Ilouai 
Le marché l*i» vtodredi è Douai at auquel 

s* tonl rendus plue de deux cents mariniers t 
Srésenté une   grands snimstion   suais 

onné   lieu  qu'à  peu d a fia ires, Jrtiléa* 
boUte en raison, dt la  rareté   des voyages 
effort*. 

1 Jï majori'é dea mariniers préfnT* décla 
rait approuver l'attitude de M- Paal Del 
grange, af rOtear, qni s'est ttea nettement dé- 
claré par lettre pour le maintien dn marché 
•( a Oemisaionné du syndicat At» affrétâtes. 

Le marché a pris lin t une heure, aaaa la 
(.■in» 

l'ue«ietMaiH<ba sVaa •■rèteara 
A anse Ir'-uu*   et  demie  du matin, quatre 

dcicguà* dea   aflntlours,  MU,   Dupont,   de 

Dotaf. ^Mrra.-dt Lan., Ooitat. dt VtndU 
et Pnom, de \M\; ont etià U Mairie, sol 
longoa entrer** aaaa M.   ■itTiis,   presaier 
adiouiL 

ns hi oat, tttart-t on, exposé Itnrs grisdk. 
demandent tide et protection efBOacaB ttaZ* 
éviter la treamaVr.t tu*, d. ssaaité^^Sî' 
leur < utu lia voudraient voir transporter BOJ> 
la   place  d Arasas,   tajaréa-ttsti an lieu  dtj 
mitia. et oa (ossatiountrait aaa iisaiT 
mixtaara*, aaraa tecord te» la Ckanrtrt d* 
Commaree établirait la eoura officiel dat 
fret. / 

M rTanottt tarait répondu toi déleguétT 
dtt affrôieors ses* ht mnaievpaHle da Douai 
a suit teuioars, pewUnl lt grevé, tssartée da 
(oins respecter 1rs droits de chacun et U li- 
berté tastdaa dt* tanieet. et t»>lla*xaajîna- 
rait a»ee Henveiiauca la ssftaoattiesi é'ttaàna*> 
le marché sur la place d'Arme*. " 
Aaaatalll     -s , .      >_ ., 1 ..  

Les affréteurt ta tonl réunis k doux heurta 
tt derme du attru^u  Daniel, place d'i 
aies, où leurs déluge*, itt» aaa* renaB «, altce d'Ax- 

■aaaf 4" l'entr**vie   qae   la   muascspalité  i 
avait pian votla letr aacarde,-. 

Après pins d'une heure dn tf«Jbssion il* 
tntnommé, pour continuer le« ^raurpartera 
aaa commiasioa eomaosée da MM DU*Ml stï 
Douai, président ; Leblond. de B-toane sZ- 
eréttirt ; Lagrand FW/. de Béthene, rréat>- 
riar ; Aaa». da Béthaoe ; Voiriu. as Douai ; 
Blnadiasn, da Vastacaeanat at Unaorne, 4» 
\ ioiaiiie*. syndics. 

La Chtmhrede commerce tt le Oroupemenl 
vont être saisis de la demande des affréteur* 

NOUVELLES" 
de la Région 

Un suicide par le gaz 
A    tKMl.MIKKKS 

M. F. Dreyfus, directeur da l'usine i gas 
avaft a son nervice an* vieiffe bonne de M 
aïs, Céline Vrtaten ; denais -pite;an itaae) 
site donnais de* prevras do d*aijaejess*Bst et- 
rébrtl ; elle était poursuivie par La crainte daa 
volen-s.et mercredi dernier elle avait confié à 
son père M. Théophile Vroroen, tisseur raa 
det Muret-.un livret décaisse d'éstargao aaear 
le dtetlrten sareté. 

lllen ne fallait cependant prévoit qu'élis 
eut ea* idées de siicide,        , 

Vendredi matin, vera 8 henret, cependant, 
elle n'était pat encore descend** 4» ta 
aasjssssan 

Caasrae elle ne répondait pas asx appela 
qu'on lui adreîsaït oa se décida a forcer la 
ternir*. 

On apetott sur le lit le corps de la malbea- 
reuse.eiine très forte odeur de gaz proavait 
qu'elle était morte asphyxiée. 

La chambre était ordinairement chauffé*) 
ar un calorifère k gai placé prés du lit ; da- 
ine Vroraen trait retiré le tayausn <'*oas- 

taooe qui alimentait te calorifère tt ttnil oa- 
vart lt robinet ponr que la gai put ae répan- 
dre dans la chambre. 

Comme le tnyau é'ait prêt du lit on soa- 
pose même, mats sans entre priave, qu'esta 
salait intndah la tuyau dans la boacba momr 
héicr La mort. 

Le parquet de Lille a été prévenu lélégra- 
pbiquement, mais vendredi toir il n'avait en- 
core envoyé aucune instruction au sujet da 
corps dt la suicider gui était resté an domleata 
du diiectaur de l'asia* 4 gor. 

Un ooyé à Satotc-Marfc-Kcrmie 
M. Eugène Muyl. kgé de 62 ans. journalier 

h Ruminghem, aortait lo soir d'un estaminet 
_ ir-nnin, hsmean de I* eommane de ftainta- 
Marie Ktrgae, paar s'en retourner ches lai. 
brsque uosupô par lobsourilé, il tomba daaa 
le canal. Qaatid on le retira l'atobyxle était 

Abordage i Aire-sur-lji-Ly: 
Le bateau A/n'-ic, nul te trouvait amarré 

dans le ennui do N -utrotié. à une tentai»* 4a 
mut! et da l'Ont du haaain. t été tOrtoanatri 
tUmé k l'arriéra par l'accéléré d Aire A liua- 
kerque, qui, se dirig?ant sur SaiuKÏmer. ait 
venu te heurter sous lt violene* de la ttta- 
pote. 

Le bateta A/nw était k vide ta, ttatgré aaa 
nombreuses avariât, ii a été possibi* de la 
maintenu- au-dessus dt l'eau. 

Toute ls partie avoisinunt le gros boulard 
et l'abordai est défont*. 

M. Deaplinqae, peopetétiira aa a afsrira 
eâlioie à 600 trnnr* les dégéu cautéa par la 
choc dont tarait, dit-on, responsable. M, L*- 
àue-Nys, propriétaire de racoéléxé. 

Accident moftel i iVrires 
M Henri Sénicourl, âgé dt 87 an», bltn- 

chisaaur k Nmllss-les-Ardre* , raveaait da 
Nortksrqne, ehorchor dt anit, tvte on lasa- 
btrcaa attelé è oa cluval tor.-^o* arrivé % en- 
viron 200 mètres de son domicile, la chaval, 
trompé par l'obscurité , st dlrigqa sur ua 
champ gui borda lt rouit et qui te trouva an 
coa Ira-bat- 

La chaval tt le lomstrtau lurent   rtuvaraée 

IJt-lam 

JT_>E3 

GEORGES MALDAGUE 

Fsajtana4ait£  PARTIE 

l'oacttofticnt,   U 

, cita le crayait du snotata, 
elle néu.tplus wlinii. 

Bet daTOst* en  avt«   1 
■rendent tout entière. 

Er> ne »ifrail p?rra erse par aoa eihsst, 
P"** lai raa4tsé aa ttt écaulae, al elle eût rcaali- 
AlIfTl skiai «s* sVarta,aai Luttait k prêtent 

aaJtntdtttsati artjlaeiir untaan**, a»s>aa- 
ntsath* an éteint ^.toaa bas tttaoa rtasta, 
■ l pillisaillk raWÉaft aaa n*t*i. 

t râlai koqoei 

■fc|iiijiiiiiiii iir-^e»»- 
a/aff-rer- 

■av^«a>f3' 
Ha. h 

Nïil»it-ce pu l'attaDir da son petit I 
lletvc. Q.a'ellc compromettait eu yman-j 
tiuaniT 

AiatraeoriirnerKa, paiircdjewi" mari et 
cette jeune épousa, laxiateoce cutejtcùtt 
desétrea Tr In lr haitair",""i" par un 
lieu o*Ma'eat<ii<tleo4u, jiuqaa ceàa'urta 
invisible main L'ait brbae, impuissante 
peut-être k le reooner un jour. 

Pocr lt valetaille, pour" la monde, Il et 
aftnçRuppe ne wraletrt biatrtôejdos eju'an 
decci rrtêoaajeaparisleaii comme il y en a 
trop, sauvegardant lea apparences, an 
fond le smart auaat étraoget- k la femme 
que La tomate ttraaffàre ait mari. 

vm 
EdrTu-e avait trouvé} en Mme Valére uae 

amie. 
Dernard» devenu le comm-noa! df ^ 

aasùion, t'était vu forai de préseBtar u 
' tara* * la statue da ton aatofiié 

Basa vite aUae aavtttaieat leur msTtealU 
■sthiBiu. 

atttea aa tstetat daa U prvaasWteav.aan» 
>asata faérV afraero» pourtaei M eof.rtt 
«fa» enteane tentait étiez l'autre, croyant 
la alen bien eaclif 

raa «tfautta eu nuime tenyagL à trei 
ate Jataaamss. U sUa aavsaT^Ull né , 

Gsssir* al tan aaa fote ana «Uae aa nattas 
treaasM t'taatt nausr aavtat da ataspae 
atsavé, et en» m en/ei, la *^v*ajatUi*n M 

*5toJt âtata. IsVwt «t sftt-fi, **> 
Og)Natt lattaj whu tard 

Ua i«nat*A>i aaaanMi lat>n ate-ûart 

1SB iraient    lOllt   ntUA   UO    umux    >cu*. 
rtna, bien vite évet U-a, intallttreet^. 
lime Kurpe aiarasa la premiate qu'il» 

: ressemblaient. 

lia feraient leura éludée dans le mûmc 
l)-cé>. . 

Hi>rrT0a*e, lia Irouvcraiaat peot-élre i se 
fioutwiir l'un et l'autre dans le efaatniQ de 
lavte. 

Les bebés promeltaient de devenir ro- 
bustes. 

Da avaient tous deux de beaux yeux 
brtna, I 

Mme 
ressembl  

— Vaaje a«ea raleon, répondit Mme Va- 
1er», k part met, Je me le evit dé'k dit... 
A cet Age, du rette.let enfanta ae ressem- 
blent facilement, pourvu aa'tla tient let 
yeux de même couleur... Mon QU a ceux 

. eàre, uatt votre H*i vv n'a ni let 
vùtre* ni ceux de voire uttui. 

— Non, mon mari le* a gria, mol Meut. 
Cette cosiveraattofl avait lieu eae« Mme 

Ruppe, ou Mme Valére était venue pester 
ane partie de fa pré* midi, à l'inafant où 
celle-ci prenait congé de laprtalete, pour 
regajnser la rua de Boultinrillieia 

Isa vieitatsM daraoeadait i'atcalirr, la 
avariée, eeveat elle, portent l'easeat, kert- 
qn'iine femmt d'ans qnartntaine dti- 
aéae, toiSee d'an bonnet Wane, ayant 
rair d'une oVns*etlque. la ercAaa aar le 
pelier du premier étage. 

Un treatailleaseut brutsioe agttt Claire. 
■tle a tétemya au mu, le rotur battant, 

quand elle eaaMhdtt uae veit aeeourfla 

Reoaudet, dardèrent sur les siens leur 
flamme la plus innovais». 

Claire continua à descendre. 
Mais malgré, elle, avant d'arriver an 

lies da l'escalier, elle leva la tète. 
Bon émotion t'accrut. 
Jotephlae aounait i la porte de Mme 

Rappe. 
A deux jours de la, Claire retourna càex 

Wattée. 
Pendant la eoovtrsation, non amie lui 

apprit qu'elle avait etejatJÉ st eaitintère. 
Bo aoriani Mme Valére ae trouva nag à 

nez avec Joséphine. 
Non teokment celle-ci n'avait plut ton 

tir provoquant, mais ton reparu, eu aa 
tournant vers U visittuae, fut celai qua- 
dreae*. en passant, use iDconauc à une 
inconnue. 

A plusieurs reprit**., cet rencontres se 
renoflvetéroet tant que la Sonieeliqne 
ptrtlit ton indrfférenot 

— Klat a fait amande honorable.pensait 
Claire : noua ne somme* plot que deux 
étma«eree. 

SI elle te fût retournée comme i 1 
première rencontre daat lescaiier, elle 
lea eût vm t'aJInmar, cea dtui yaux 
noirt, roodt et petits,et le sourire ftrange 
de sa rtoacbe loi eût fait battre le ccaur 
rdri* tru'il n'avait alors battu. 

Non,la haine de Josépfalne a avait peiat 

- Baalene, rnesdeea* Valére 
lln^eart rtetaimaat tvjtvtt sfrftrtel. 
lit lae yeux atgoa de Jetépbfrte Peauté, 

ragetetaq ttniU'JtHut de Si'   AUtajuiio 

Un soir, à cette heure feafle aaïaaM 
satsattaaa tektttira. tttstt, aWaa*d ree- 

t*njat ratimial pear dlaet-, aax'ae tria 
J'tva^aeitejeii. aj fgoa fejto, 41» hjaj 

demanda a'U savait qiie cette fille fût au 
service de Mme Hupps. 

— Certes, je le sala, répondit-il, je l'ai 
reuconirre auasi. 

- & cela ne voua a pat contrarié T 
- l'uui qt' " Le hasard pouvait la met- 

tre de ceni facont sur notreehemia... Il 
l a conduite caea Mme Ruppe, noea n'y 
pouvons rien... Son attitude prouva, du 
reate, qu'elle ne tient nul euieut 4 être 
reconnue par nous... Ii etldonc Inutile a* 
la reconuriir*. 

— Maie aï Mme Ruppe arrivait i t*v 
votr quelle t «té ta aerviot de uotre 
ooutiue t 

- aa* bien l voila tout t Voua n'étea 
pat sereae d'avoir dieiinsnao ta caiÙBiart 
onas l'oaibre d'une antichambre. 

Claire a'tnaiaU peant 
Le ton aaaaaat que aaa mari employait 

neaaqae eoiitlauelHtrnetil vut-a-via d'elle 
la blessait plus que aoa eitenee. 

A la ria du repe*. La Ltonne amena 
Marcel. 

LA paovr* femme oipécatt avec cette 
tetflWtWelur*, aeedant ddéa lea teaaet 
balbutiant ■ m i fat ■ attacher peu 
à peu an tayar 1 tpeajx qui le fuyait. 

barnexl niiaait aaa à\la, le noaatVait le 
»ta>ééatevrei, uamatis ta* état t^terfttd 
tourianu l'aabraaaait, l'amoiait. 

Ce aoir-lA, il effl-ura fc patne de tet La- 

si aouvant et* ***r. UaUn 

revenait 

femme entendit la perte de la maison ge> 
refermer tnrtai. 

Valére se rendait tu Coure-la-Reine. Il 
était aeef heures du soir, lorsqu'il y 
arriva. 

Kdmée te trouvait seule; elle le recel 
au salon. 

— Pardon, madame. Je voua dérange ; 
je crovatatrouver Hoppaebte lui 

— Mon mari riVt êtreà aott cercle; mAie 
eena n* me dérangea aniletaent, a* eon- 
traire... Voutea «oee aeeapitr ea* uten 
de tli-*. j'atlaia l*fa-e**dr*. .te n-t*ca 
pat la pneutre laie que aela aoea ar- 
rivera. 

- Noa, tau dutito, «t Irtujeatrt uraa 
btureox de pester quoique* laataaU ateel 
voue. 

Muu Ruppt sonna. 
La tatstmo de caa*n*ve aaaiaftt aar taft 

platcaa tout le j«U ut>>téital daaUaé à pre> 
parer la chaud* b*j**ou. 

Tandi» au* een maiae «Vaaa mte>j|l*aj 
les frtfiilea ttatcu**le*. et tout 4* oatsaïut 
de Claire, qui. oou- rieaauUaiame «lie aoa 
(Us, ne pouvaitgnére sortir le «olrx b.r- 
naré la dtlvoreit des yeux. 

ET e n'était pat sér'euie ainsi aae det 
onttMte ^^ 
E"c parlait beaucoup, eyonift ijiarrçW 
rfa Tourdetir era|eu4t*sXa ççtte aoftam 

M an d'à aaaf. 

««t Snl >•*. 

snyntttaa «ai 
«s ***■> 


